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Retour de Lugano. 
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Nos amis suédois s'inquiètent de la scolarité de leurs enfants en 2021. Plusieurs organismes publics et parapublics ont souscrit une étude multi-client sur la question : l'Agence Nationale Suédoise pour l'Amélioration de l'Ecole (entendu ici au sens de l'enseignement scolaire), la Fondation suédoise pour la Connaissance, la Confédération des entreprises suédoises, et la municipalité de Botkyrka. Il s'agit d'aborder les défis à long terme et les futurs possibles du système scolaire. L'étude comprend aussi une analyse de la manière dont les différents secteurs de la société considèrent la scolarité.  
SCHOOLING IN 2021

In Sweden, coordinated by KairosFuture, a multi-client project “Schooling in 2021” brings together the Swedish National Agency for School Improvement, the Swedish
Knowledge Foundation, the Confederation of Swedish Enterprise and Botkyrka Municipality. Issues in focus are the long-term challenges and possibilities for the school system, including a study of the view of schooling among different sectors in society.

___________________

THE SEARCH FOR AUTHENTICITY

We are starting a new project on Authenticity within the framework of the
Agora Consumer community. We will try to answer the following question:
“Which are the driving forces behind the consumers’ wish for the authentic
and genuine? What makes things genuine? How will low interest products be
profiled in this context?

______________________
MADANES (Leiser), “La previsión. Prometeo, Hobbes y el origen de la política”, Deus mortalis, Cuaderno de Filosofía Política, nº 1, Buenos Aires, 2002, p. 11-25.
________________________

A PROPOS DE LA COLONISATION

La colonisation est devenue un thème à la mode. Dans la longue lignée des mea culpa qui, s'ils ont une vertu symbolique et morale indiscutable, ne contribuent pas pour autant à aller de l'avant. Que l'on cesse de faire pudiquement l'impasse, dans les manuels scolaires d'Histoire de France, sur la période coloniale est une chose ; que l'on colore celle-ci tout en noir ou tout en rose est autre chose. C'est une falsification, dans un sens comme dans l'autre. Rien n'est jamais blanc ni noir, aucun événement n'est totalement positif ou négatif. Le temps passé à battre notre coulpe est un temps régressif, un temps prélevé sur celui dont nous avons besoin pour résoudre les problèmes d'aujourd'hui et, plus encore, ceux de demain. 

C'est ce que nous apprend la prospective : regarder la réalité sous ses multiples formes, identifier le positif enfoui au cœur du négatif, le négatif caché au cœur du positif. Et, au-delà de cette analyse, nous sommes seuls face à nous-mêmes, face à ce que nous considérons comme le bien ou le mal. C'est pourquoi il est vain de prétendre que le travail sur le futur (qu'il soit exploratoire ou normatif) est une science, au sens de POPPER. C'est en revanche une discipline, comme le sont les sciences humaines et sociales, dont l'interprétation varie selon l'observateur. 
Alors, en quoi l'étude de la colonisation peut-elle être utile à la construction de l'avenir ? Pour sa valeur de leçon pour le futur, certes, comme tout phénomène historique. Mais pour bien davantage encore et notamment pour deux raisons.
La première est la connaissance des mécanismes d'évolution. Dans le cas de l'Afrique par exemple, la colonisation n'a d'intérêt, en prospective, que par le changement qu'elle a apporté aux forces d'évolution qui façonnaient auparavant ce territoire
. Peut-on renouer avec ce qu'aurait pu être le futur de ce continent si la colonisation n'avait pas eu lieu ? C'est à cela que sert l'uchronie : à partir d'un point décisif du passé, l'uchroniste tricote les mailles de l'évolution pour étudier des avenirs possibles
. Reste ensuite à voir comment ces potentiels de devenir, s'ils sont considérés comme positifs, souhaitables, peuvent à nouveau, dans la situation présente, être mobilisés. 
La seconde raison est la compréhension des phénomènes civilisationnels contemporains. En effet la colonisation de l'Afrique, avec son cortège d'exactions, est aujourd'hui reconnue et connue. On commence aussi à reconnaître une autre forme de colonisation, plus subtile : la colonisation des idées, à travers la diffusion et l'adoption de la pensée occidentale
, et la colonisation des modes de vie, à travers la standardisation des produits de consommation
. L'analogie avec la colonisation géopolitique peut accélérer l'identification des problèmes et des potentialités sous-jacents aux nouvelles formes de colonisation. Mais aura-t-on pour autant la volonté politique de les résoudre ?
En réalité, ne cherche-t-on pas, en dénonçant avec force les méfaits de la colonisation du siècle passé à se dédouaner de ceux de la colonisation en cours ?
30 mai 2006

_______________________

La prospective du présent  : La nouveauté : par le fait même qu’il s’accélère notre monde est un univers de la nouveauté. Demain ne répète pas hier ; demain épanouit ce qui, aujourd’hui, est simplement virtuel. Aussi est-il nécessaire d’analyser en profondeur ce présent que nous vivons pour y déceler les tendances fondamentales qui nous pousseront dans une direction ou dans une autre., Gb « Education et enseignement dans un monde en accélération », voir les références dans L’Homme et son éducation, page 115
--------------------

Innovation en enseignement supérieur 23/06/06

voir le chapitre 

Here are two very thoughtful texts about the future of higher education, that could really help to open minds.

One is the last chapter (book 10 The first years) of The Years of Rice and Salt from Kim S. ROBINSON.
The second one is a short essay (nouvelle) from Isaac ASIMOV which title is "Profession"; see the attached abstract.
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La France va bien, merci pour elle! 12/08/06

La traversée des provinces françaises, de Franche-Comté, d'Alsace ou de Touraine, montre combien nos campagnes se sont réveillées. Il est vrai qu'elles furent brutalement sorties de leur torpeur : exode des jeunes, chômage, patrimoines à l'abandon furent souvent leur lot au cours des années 90. Mais aujourd'hui on ne peut qu'être frappé de la bonne santé qu'affichent la plupart de ces petites villes et villages. Comme si la mue était achevée… Nouveaux équipements routiers (souvent une amélioration significative de l'existant), maisons apparemment neuves ou joliment rénovées, souci de la décoration (villages fleuris, maisons peintes), petits bâtiments industriels ou commerciaux en construction, population rajeunie (chefs d'entreprises, commerçants, élus…), surfaces commerciales en expansion (super ou hypermarchés, zones ou centres commerciaux…)… tout cela témoigne d'une aisance retrouvée. 
La multiplication des potagers individuels est aussi notable : nouvel engouement pour le jardinage ou réallocation des ressources face aux prix incongrus des légumes ?

Paris va à la plage tandis que la province a retroussé ses manches.
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